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Français 

Actions formatives et artistiques pour les langues autochtones en 
Nouvelle-Calédonie

2 « Kanak », de l’hawaiien kanaka ‘homme’, est invariable en genre et en nombre.
3 Accord de Nouméa, 1998, préambule, article 4.

Wi Norè
Anne-Laure Dotte* * **,

*, Fabrice Wacalie

La Nouvelle-Calédonie est engagée dans une « décolonisation négociée »1 passant par une cession progres-
sive et programmée des compétences de l’État français aux instances locales. Ce processus est l’aboutis-

2, comme préalable à la 
poursuite d’un « destin commun »3.

English 

Formative and artistic actions for indigenous languages in New 
Caledonia

New Caledonia started a “negotiated decolonization” through a gradual and programmed transfer of powers 
from the French State to local authorities. This process is the culmination of more than four decades of linguis-
tic, cultural and land struggles that began in the 1970s and led to a more political claim in the 1980s before 
leading to a period of insurrection (1984-1988). The return to civil peace only took place within the framework 
of successive agreements recognizing Kanak identity as a precondition for the pursuit of a “common destiny”.

The International Year of Indigenous Languages calls for a retrospective review: what future can be expected 
for the survival of Indigenous languages in New Caledonia? What is needed to achieve this?

Spanish

Acciones formativas y artísticas para las lenguas autóctonas  
en Nueva Caledonia

-
dual y programado de poderes del Estado francés a las autoridades locales. Este proceso es la culminación 

de 1970 y dieron lugar a una reivindicación más política en la década de 1980, antes de desembocar en un 
período de insurrección (1984-1988). El retorno a la paz civil solo tiene lugar en el marco de sucesivos acuer-

consecución de un «destino común».
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surgido de esto? ¿Cómo se integrarían las lenguas indígenas y la diversidad lingüística en un proceso de 
desarrollo sostenible?

1. État des lieux

juillet 2008.

pour-la-france.php 
6 Article de Bertrand Forges, 2018.

des « dialectes ».
8   édition de l’Atlas (Moseley, 

2010).
9 Consulter le site Atlas des langues en danger
10 Didacticiel gratuit du nengone en ligne.
11

Pangloss.
12 Il faut mentionner le département recherche et patrimoine à l’ADCK-CCT créé en 2002 ; l’Académie des Langues Kanak en 2007 ; le département de 

13
14 Délibération n°106 relative à l’avenir de l’école calédonienne.
15 Le Diplôme Universitaire « Langues, Cultures Océaniennes et Apprentissages », dispensé à L’École Supérieure du Professorat et de l’Éducation de 

La Nouvelle-Calédonie est un archipel fait de superla-
tifs, « le plus beau lagon du monde »4 -
ceptionnelle du nickel calédonien »5

6. À leur tour, les 

d’une diversité extraordinaire : langues kanak7, créole 
calédonien (tayo), wallisien, futunien, javanais, baha-
sa indonésien, vietnamien, bislama, anglais, etc. Des 
variétés de français s’emboîtent à cela, chacune por-

2 473 langues du monde en danger8 (Moseley, 2010), 
avec des degrés de (dé)vitalité9 plus ou moins à ris-

1 « éteinte ».

-
ode d’apprentissage, voire d’un didacticiel en ligne10. De 
nombreux corpus oraux (audio)visuels des langues et 
du patrimoine immatériel kanak ont été et sont encore 
recueillis11. Ces recherches ont servi de creuset pour en-
tériner le processus de « patrimonialisation » et de (re)

savoirs et savoir-faire pluriels au niveau institutionnel.

Ce processus s’est encore étoffé à partir des années 
-

lissements publics12 rendue possible par la prise en 

formation pour les langues kanak.

-
mentaire pour la structuration de l’enseignement des 
langues (décidé depuis 1992) et de la culture kanak14. 
Désormais, tous les enseignants du premier degré ont 
l’obligation de dispenser, à hauteur de 30 minutes heb-
domadaire, les éléments fondamentaux de la culture 

d’une formation15 dédiée aux enseignants des 1er et 
2nd degrés, publics et privés, en charge de cet en-

-
ceau de facteurs sociaux dont la précarité statutaire 

(maîtres auxiliaires) et les représentations minorisantes 
des langues kanak par rapport au français, langue de 
scolarisation, rejaillissent inévitablement sur l’enseigne-
ment dispensé. Dans la continuité des actions en faveur 
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des langues locales, une section « langues kanak » est 

Professorat de l’Enseignement du Second degré, con-
cours national. Ces mesures participent de la profes-
sionnalisation des intervenants en milieu scolaire et des 

(réussite scolaire, préservation du patrimoine immatériel 
vivant, vivre-ensemble).

proactive en contribuant :

• 
fonctionnement des langues kanak et des langues 
les plus menacées ;

• aux études comparatives pan-kanak et ty-

• à une meilleure (re)connaissance des 

-
bimanana & Wacalie, 2020).

La recherche adopte ainsi une nouvelle posture face 
aux langues autochtones. Avec pour motif le recensem-
ent exhaustif du patrimoine immatériel kanak (langues, 

distinctions servant à fonder une vision globalement 
dépréciative du « changement social ». Une direction 
alternative à la catégorisation passéiste et (ultra)con-
servatrice des langues autochtones, alors envisagées 
comme des sanctuaires d’une tradition perdue, permet 
au contraire de mieux (re)connaître la richesse des res-

En Nouvelle-Calédonie, les travaux en sociolinguis-

« réforme » d’une école « monolingue » vers une école 
plurilingue (Vernaudon & Fillol, 2009 ; Colombel, 2012). 

monolingues et mononormatives, cette normalité est 
plus souvent l’objet de stigmatisations (Colombel & Fil-

16
17 Expérimentation de l’introduction des langues en Nouvelle-Calédonie (2002-2004), Programme  (2009-2012) et Programme Les langues 

dans la ville (2014-2016).
18
19 Voir la prestation d’une étudiante de l’UNC au concours du Grand Oral en 2019.
20

-
 (Rispail, 2017, p. 18).

21 Formation initiale et continue, département Lettres, Langues et Sciences Humaines à l’UNC.

en résulte, chez les locuteurs, un sentiment d’illégitim-

-
tives.

nous nous intéressons aussi aux rapports sociaux aux 
langues, normes et répertoires plurilingues. L’objectif 
est notamment d’analyser les représentations sociales 

-
-

velle-Calédonie.

Trois programmes de recherche17

-
-

(Colombel et al., -

et l’idéologie monolingue imposée par l’école républic-
aine française concourent à renforcer des rapports am-

l’école (Fillol et Vernaudon, 2004 ; Colombel et Fillol, 

18 -
-

mononormative des langues. Cette conception, érigée 
-
-

lien direct entre ces types de mal-être chez les locuteurs 
et la (non) transmission des langues, il convient de s’in-

infra 2.2) avant de pou-
cf. 

partie 3).

-
20 renouvelé depuis 201321 permet de mettre 
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hérité du colonialisme et l’idéologie monolingue réma-
-

actérisés et analysés en écho avec d’autres recherches 
sur le terrain (Colombel, 2012 ; Diainon, 2018 ; Kaso-
vimoin, 2018). La croyance en une norme originelle de 
référence ressort comme un facteur récurrent dans de 
nombreux travaux (Alby et al., 2015 ; Fillol et al., 2018 ; 

-
dimbimanana et Favard, 2018). En substance, cette 
croyance engendre :

• -

• la cristallisation de toute variation et du bi/plurilin-

(interférences, échec scolaire, mauvais usage) ;
• la double culpabilité ressentie des locuteurs face 

22  UNESCO, 2017. « Les langues en danger ». .
23  UNESCO, 1953. L’emploi des langues vernaculaires dans l’enseignement.
24

à la double injonction de bien parler le français, 
langue de référence à l’école, et les langues kanak 

-
trales ;

• les sentiments de honte, de peur et de « détres-

137-154) conduisant au mutisme situationnel 
mais aussi à la non transmission des langues mi-
norisées.

parents, enseignants, décideurs) sur les langues autoch-

3. Recommandations

-
ment supra, des recommandations ou des engagements 

Selon l’UNESCO22, 
des forces externes telles qu’une domination militaire, 

. L’école con-
centre ces deux causes de disparition des langues : elle 

-

-
turelles, et sociales. Lieu de transmission intergénéra-
tionnelle, l’école peut aussi devenir l’espace privilégié 
pour la survie des langues autochtones23.

de s’y projeter. Parmi les pistes analysées, l’éveil aux 
langues océaniennes offre une voie prometteuse. Les 
apprenants construisent ainsi une nouvelle relation aux 

à la culture dominante (Candelier, 2003, p. 45). Se 

• l’aptitude à observer, analyser les langues et com-
-

-

• 
• le désir d’apprendre de nouvelles langues ;
• l’intérêt et l’ouverture vis-à-vis de la pluralité/diver-

Un effet non des moindres est la visibilisation et la sollic-
itation des compétences plurilingues déjà actives chez 
les apprenants en classe. Agir ainsi sur les représen-

-

est preuve de la vitalité d’une langue. Cela permet ainsi 
24 de l’introduction des 

langues kanak à l’école en contribuant à la construction 
-

ment pluraliste.

L’accompagnement des professionnels enseignants ap-
-
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La présente recommandation prend appui sur des offres 
formatives conçues en réponse à des besoins identi-

Sud. En particulier, le Diplôme Universitaire en Didac-

aux enseignants du/en français intervenant en contexte 
plurilingue. Les récentes éditions (depuis 2017), spé-

-

« que 

tout au long de leur propre parcours »25.

Enseigner une langue ne peut être un acte neutre car 

aux autres langues, le discours tenu sur les minorités 
sociales, sa gestion des écarts par rapport à la norme 

interculturelle non seulement respectueuse de l’altérité 
sociale mais également inclusive de sa valeur didac-

Considéré comme un « chemin » pour aller vers d’au-
tres ressources, l’art est un 
valoriser et changer les regards sur les plurilinguismes. 
Il nous semble utile de recommander les « langu’arts » 

-
matifs soient-ils institutionnels ou non. L’objectif est de :

• 
cultures ;

• renouer les espaces clivant le formel à l’informel ;
• 

travers le seul canal langagier stricto sensu;
• créer des espaces éducatifs accueillants pour 

l’écoute, l’échange et le dialogue interculturel.

Cette recommandation prend sens au regard, entre 
autres, des travaux menés depuis plus d’une dizaine 

25 Voir la  en ligne.
26 Elle se limite aux émissions Ruo -

utes, réalisées par l’Académie des langues kanak, diffusées sur NC1  La Radio depuis 2009 (Hwan pala, en langues kanak et Terre de paroles en 

27 Paroles de jeunes dans le magazine culturel trimestriel , dans Altitude le magazine de bord de la compagnie aérienne Aircalin, Sakutè sur les 
ondes radio de NC1 , etc.

-
-

tout en participant à un climat bienveillant (Geneix-Ra-
bault, 2018 ; Geneix-Rabault & Wacalie, 2019). Loin 
d’être considérées comme des observables externes 

-

présentent comme des moyens d’(inter)actions, de col-
laboration, de distanciation et de (re)création. Au-delà, 

-
mettant de dépasser des approches strictement tech-

transcender le cloisonnement entre arts et sciences. Au 
-

uum facilite l’émancipation par rapport à la rigidité du 

des langues autochtones sont aussi des consomma-
teurs de produits et de médiatisation de masse, il nous 
semble inévitable d’investir ces mêmes canaux de com-
munication. Paradoxalement, les chercheurs s’accord-

de la communication (audio)visuelle tout en s’excluant 
généralement des nouveaux espaces de sensibilisation 

-
cerne la visibilisation des langues autochtones. En Nou-
velle-Calédonie, les langues kanak et océaniennes sont 

scriptural du territoire. À l’inverse, la langue française est 
surplombante aux côtés des deux principales langues-out-
ils dans l’industrie du tourisme (l’anglais et le japonais). 

26 peut 
lingua fran-

ca. Pourtant, l’entrée des langues autochtones dans ces 
espaces publics joue de l’attractivité de celles-ci et, de 
façon plus importante, de la (re)légitimisation de leurs 
locuteurs. Pour preuve, la production d’encarts journal-

27 
-
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fusées sur la radio nationale ont permis de participer à 
-

médiatisées ont aussi favorisé l’intercompréhension en-
tre les communautés et les générations en remettant la 

-
sociée aux communautés autochtones en milieux non 

point la présence des langues minorées sur des espaces 
-

-
tuits en ligne, d’applications sur smartphone28, de plate-
formes audiovisuelles29 répondraient à des besoins de 
produits « connectés », mieux compatibles avec les pra-

-

28  Par exemple, la mise à disposition d’un outil de traduction bilingue français-plusieurs langues kanak à un plus grand nombre d’utilisateurs.
29

vient de pair avec des nouvelles stratégies de communi-
cation. Ici, nous souhaitons mettre l’accent sur la néces-
saire mise en cohérence entre une vision dynamique 
des langues autochtones et une communication visible 
pour le grand public. Selon nous, rares sont pourtant 

les langues autochtones, leurs fonctions sociales, di-

institutions de tutelles, prennent davantage en charge 

4. Perspectives

disparition des langues autochtones doit se faire en 

historiographie. Intimement liées à la colonisation, les 
langues autochtones ont longtemps été privées de leurs 
propres récits. Aujourd’hui, elles dépendent d’actions 
engageantes dans tous les domaines de la vie sociale 

adaptées aux modes de consommation audiovisuelle et 

-
ment dont nous souhaitons être responsables déploie les 

reformulation, comme nous y invitait Jean-Marie Tjibaou 

devant soi, jamais en arrière ».
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